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fantaifie, leur tient ce difcours. Mes niepces vous
venez de dormer vne grande parole a Dieu, vous
venez de renoncer an Demon, vous venez de renon-
cer au peche, vous auez promis de garder la Foy
[216] ce n'eft pas pour deux Hyuers, c'eft pour toute
voftre vie, tenez ferme, fi quelqu'vn de vos gens vous
preffe de quitter la priere, foyez fourdes: s'ils vous
querelent, foyez muettes, ne leur dites mot; mais
parlez a Dieu & luy dites, ie croiray en toy toute m'a
vie.

Vn Truckement nous a raconte, qu'vne femme
Chreftienne luy auoit parle de fes afflictions, en ces
termes. Dieu m'auoit donne des enfans, il me les a
oftez: i'en ay perdu trois c£t Hyuer, quaii en mefme
temps, fi ie n'auois la Foy profondement dedans
1'ame, ie croirois comme quelques-vns, que la
nouuelle creance que nous auons embraflee, nous fait
mourir; mais ie ne puis fouffrir cette penfee dans
mon cceur. Voicy ce que ie me dis a moy-mefme,
ces enfans font au Ciel, ces petits innocens n'ont
point fafche Dieu, ils font en Paradis, tu efpere d'y
aller, ne te fafche done pas: car la vie n'eft pas
longue, voila ce qui me confole. II me refle encore
vne fille qui eftoit la plus grande de tous mes enfans,
elle eft malade a la mort, ie n'attends que 1'heure
de fon trepas, c'eft Dieu qui Ie veut ainfi, il me les a
donez, il me les ofte, ie ne m'en veux ny fafcher, ny
plaindre; [217] Ie Truchement qui entendoit ce dif-
cours fut d'autant plus touche que cette fille eftoit
fort gentille & bien eleuee a la facon de ces peuples.
Enfin Dieu la prit auffi bien que les autres, &
cette bonne femme au lieu de letter les hauls cris
d'vne mere fi fenfiblement affligee, fe vint confeffer


